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DU MERCREDI 28. NOVEMBRE. 
rm RE Mi ol me 


De Naples le 31. Oëfobre. 


Roi se rendit der- 
nierement en pompe 
à lEglife Metro- 
politaine S.M, ya 
été rcçuë par. l’Ar- 
chevêque de cette 
Ville & a enfuite 
aflifté au Te. Deum, 
qui a été chanté à 


Poccafion de fon heureux avenement au- 


Trône.des Deux-Siciles. Elle a fait en 
mème terns diftribuer de l’Argent au 
Peuple. 

Les ordres que le Roi Cath..avoit laif 
Sés ici à fon départ, ayant été ouverts, 


on ya vûentre autres que le Conféil de. 


Regence doit s'aflembler. 4. fois la fe- 
maine, & que tous les emplois font lail 
sés à fa difpofition à l’exception de la 
nomination des principauxeque S. M, 
Cath. {e referve. 

Avant d’abdiquer ce Royaume en fae 
veur du Roi {on Fils, ce Monarque a fait 
publier E Abe fuivant, 


Nous Charles Xe. &c. &c. 

»La notoire imbecillité d’efprit du 
Prince Royal Notre Fils ainé a augmen- 
téles foins importans que la Monar- 
chie d’Efpagne & des Indes Nous a cau- 
sés depuis la mort de Nôtre Très-Cher 
Frere l: Roi Catholique Ferdinand VI, 
L’efprit d.s Traités de ce fiécle demon- 
tre que, lorfqu’il fe peut, fans bleffer la 
Juftice, l Europe defire, que la Puiffance 
Efpagnole foit feparée d’avec la Puiffance 
Italienne. Etant donc dans le cas de 
pourvoir d’un Succeffeur légitime Nos 
Etats d’/£alie,au moment que Nous allons 
paffer en Efpagne,& devantgue de le choi- 
fir parmi plufieurs Fils que Dieu Nous 
a accordés, Nous"Nous trouvons dans la 
néceflité de décider lequel de Nos Fils 
doit maintenant être régardé comme le 
Puifné, capable de gouverner les Peuples, 
& fur lequel tombent les Etats d’ italie 
fahs être unis avec les Æfpagnes  & les 
Indes. Cette raifon de convenance pour 
la tranquilité’ de l’Æurope, que Nous 
voulons adopter, pour qu’elle ne prenne 


me né 
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1 
i 
1 


=. 
= 


a se 


aucune allarme en voyant par Notre in- 
décifion la Puiffence Efpagnole continuër 
en Notre Perfonne avec la Puifflancé Ita- 
lienne, demande que Nous prénnions 
maintenant Notre parti furce qui con- 
cerne P Ralie, Un Corps confidérable,que 
Nous avons composé de Nos Confeillers 
d'Etat, d’un Camerifle de Cafiille qui fe 
trouve ici» de la Chambre de St. Claire, 
du Vice-Préfident dé la Chambre des 
Finances & de toute la Fointe de Sicile, 
& auquel Nous avons adjoint fix Méde- 
cins; que nous avons nommés, Nous a 
fait rapport, que malgré tous les exa- 
mens, & toutes les experiences qui ont 
été faites, on n’a pû trouver dans le 
Prince infortune ni principe d’ufage de 
raifon, ni principe de réflexion ou de ju- 
gement, & qu'étant dans cet état depuis 
fon enfance, non feulement il n’étoit 
point pour le préfent capable d'aucun 
aéte de religion, ni d'aucune efpèce de 
raifonnement; mais qu’il n’y avoit pas 
même la moindre ombre d’efbérance pour 
Pavenir; concluant unanimement de là, 
que Nous ne pouvions penfer à difpofer 
en fa faveur, comme. il conviendroit à la 
nature, au devoir & à la tendreffe pater- 
nelle. Voyant donc dans ce moment 
fatal paffer par la volonté Divine le 
droit & la capacié de Notre Fils Puifné 
fur notre troifieme Fils, fuivant l’ordre 
de la Nature, l’Infant D. Fer dinand;Sa mi- 
norité Nous oblige en même tems comme 
Pere , & comme Souverain «de penfer, en 
remettant Nos Etats d’Iéalie;à fa tutelle, 
que Nous n’entendons pas d'exercer à Pé- 
gard d’un Fils, qui devient Souverain en 
Italie dez que nous le fommes en Efpagne. 

Ayant ainfimis Notre troifieme Fils, 
fuivant l’ordre de la Nature, D. Ferdi- 
zand en état de recevoir de Nous la cef- 
fion des Etats d’Izalie, Nous déclarons 
d’abord, quoique fans nécefité peut-être, 
que Nous l’émancipons par le préfent 


aëte; ( que Nous voulons être tenu pour 
le plus folemnel, & avoir toute force & 
toute vigneur d'ate légitime & même 
de Loi, ) & qu’il eft déz maintenant li- 
bre non feulement de Notre puillance 
paternelle; maïs encore de Notre auto- 
rité fuprême & Souveraine. 

En fecond, lieu Nous établiffons & 
commettons le Confeil de Régence pour 
le tems de la minorité de Notre dit Troi- 
fieme Fils, qui doit être Souverain de 
Nos Etats d’ Italie; & Maître des Biens, 
que Nous y avons, afin que ce Confeil en 
adminiftre la Souveraineté & les Domai- 
nes pendant ce tems, fuivant l’ordre par 
Nous'prelcrit dans une ordonnance de ce 
jour, fignée de Notre main, fcellée de 
Notre Sceau, & contrefignée par Notre 
Confeiller & Sécrétaire d'Etat au dépar- 
tement d'Etat & de la Maïñfon Royale, 
voulant que c:tte ordonnance foit régar- 
dée comme partie eflentielle du préfent 
aĝe, & comme yinferée & répétéemmot 
à mot, afin qu’elle aif également force 
de loi. ;; 

( Suite POrdinaire prochain ) 
De Breft le 16. Oétobre. 

Les Anglois ont enfin quitté nos para- 
ges; ils n’ont pü refifter aux coups de 
vents qui fe font fait fentir depuis quel- 
ques jours. Notre Flotte prend aËtuelle- 
ment des vivres nouveaux pour trois 
mois, & partira dès que cét approvifion- 
nement fera fait, quand même les 4n- 
glois rep oftroient devant nos côtes. M. 
de Coimpy, qui commande la Frégate la 
Malicieufé, avoit mis à la voile pour con- 
duire à Vannes les Bâtimens de tranfport 
qui étoient encore ici; mais un de ces 
Bâtimens ayant échoué, il a été obligé 
de revenir pour le réparer. La chofe eft 
faite, & il va repartir. Nous ne favons 
pas cependant fi les vénts, qui ont éloi- 
gné d'iciles Vaiffeaux Anglois, auront 
également forcé ceux qui bloguoïent 


Vannes à fe retirer. Les dernieres nou- 
velles que nous en avons eues. marquo- 
ient) qu’on avoit diftribué dans chaque 
Compagnie des Régimens, qui doivent 
s’y embarquer, trois fufils d’une nouvel- 
le invention qui tirent 20. coups en une 
minute. à 
|: De Toulon le 20. Oftobre. 

La Frégate lOifeau & la Barque P 
Hirondelle ont mis à la voile; la Frégate 
va en Afrique porter de largent à la 
Compagnie qui y eft établie, & fe ren“ 
dra enfuite à Mahon pour y prendre les 
Troupes de Marine, qui doivent revenir 
en France. La Barque eft allée à Mar- 
feilles pour y completter fa cargaifon. 
La Frégate la Pleyade eft fur le point à 
aller en radè, mais on ne fçait point en- 
core quelle eft fa deftination. On a reçu 
ordre de la Cour de faire un récenfement 
général du bois de conftruétion qui fe 
trouve ici, de même que de tous les 
agrèts, & d’en envoyer le précis à M. 
Betryer, Miniftre de la Marine. Cet or- 


dre, joint à l’arrivée de M. Coulomb, Con- 
fruéteur en chef au Département de 
Brefi, donne à connoître qu’on penk à 
mettre nombre de gros Vaifleaux fur les 
chantiers, y ayant beaucoup de maté- 


riaux pour en faire de neufs. En atten- 
dant on continuë de preffér la conftru- 
tion de ceux quiss’y trouvent déjà, ainfi 
que leradoub de la Couronne & du Con- 
tent qui eft préfque fini, 

On arme atuellement les Schebecks le 
Requin de z2. Canons & le Rusé de 18. 
Ces deux Bâtimens, avec fix Navires 
Marchands, fe joindront aux Frépates la 
Pléyade & la Topaze; pour aller tous en- 
femble chercher le refte des Troupes que 
ROus avons en Corse, 

De Verfailles le 1. Novembre. 

Les fuites des couches de Madame Ta 
Dauphine l'ayant été auf heureufes que 
fon  acéouchement, cette Princefle fe 


rendit le 28. du mois dernier à la Cha- 
pélle du Château,où elle fut relevée avec 
les cérémonies ordinaires par le Cardinal 
de Luynes, fon premier Aumonier. 

Le 31., l’Evêque d’ Evreux prêta fer- 
ment entre les mains de Sa Majefté. 

De Paris le 3. Novembre. 

Le Grand-Maître de Malte a ‘accordé 
au Comte de Maulewrier du Fay la per- 
miffion de porter la Croix de l'Ordre en 
reconnoïffance des fervices rendus par fes 
Ancêtres en 1645. lorfque lIsle fut me- 
nacée d’être affiégce. 

Le premier Bâtaillon des Gardes de 
France doit arriver à la St. Martin de 
Dunkerque à Paris, Les autres ainfi 
que les Suiffes fuivront peu à peu, D'où 
il eft aisé à voir qu’il n’eft queftion d'av- 
cun embatquemeht; comme on Pavoit 
prétendu pendant tout l’Eté. D'ailleurs 
il eft certain que nombre de Frégates & 
de Batteaux de tranfport. ont mis à la 
voile de Dunkerque; fans que fa deftina- 
tion en foit connue.: Mr. de Caffanier, 
le plus ancien Direéteur dans la Compa- 
gnie des Indes, et mort. C'étoit lelplus 
richeParticulier du Royaume;il poffédèit 
non feulerment 100. Biens Seigneuriaux 
de {on vivant, mais il a encore laiflé 43. 
million argent comptant après fa mort. 
Son Coufin, Mr. Caffanier d'Auriac, en 
eft PHeritier univerfel. 

De Londres le 30. Oëtobre. 

Le Chef d’Efcéüre Boys a été prene 
dre à Edimbourg des vivres & de Peau 
douce, & il doit en être reparti pour 
fe mettre à la découverte dela petite 
Efcadre de M. Thurot. 

L’incertitude, où l’on eft, par raport à 
cette Efcadre, ne laife pas que de nous 
donner quelque inquiétude; l’on n’a 
point eu jufqu’à prefent de nouvelles 
certaines de fon trajet, & l’on appréhen- 
de de fa part quelque coup fourré: plu- 
fieurs çorvettes greint cependant le 


fong des côtes d'Angleterre, & d'Ecofes 
& l’on afsûre que le Chevalier: Brett 
va fe rendre également fur la côte q’ 
Irlande. 

De Cologħe le 2. Novembre. 

Les 3. Régimens de Swffes, Courten, 
Planta, & Waldener, qui arriverent ici 
Dimanche pafsé, s’avancerent hier vèrs 
la Lippe à deffein de fe joindre avec Mr. 
le Marquis d’Armentieres, 

D Francfort, le ÿ. Novembre, 

Plufieurs lettres particuliéres venant 
de Frances afsûrent, quela Flotte aux 
ordres de M. de Conflans eft fortie de 
Bref, &que la petite Efcadre de M. 
Thurot, qui afait voilede Dunkerque, 
set jointe avec le Duc d'Aiguillon qui 
á raffemblé à Vannes beaucoup de Bâ- 
timens & beaucoup de Troupes de 
tranport. . On ne peut garantir Pau- 
tenticité, de ces nouvelles; mais ileft 
du moins certain que la Flotte de Bref 
a eu ordre de mettre «à la voile le rọ. de 


ce mois pour le plus tard. 
Le Maréchal de Contades arriva ici 


le 3. vèrs les 2. heures après avoir re- 
mis au Duc de Broglie le commande- 


ment de l’armée. M, le Maréchal di- 
na chez le Prince Xavier de Saxes & 
continua enfuite fa route pour Paris. 

Tout eftencore dans le même état 
fur la Lobne. Le Quartier-Général de 
l'Armée’ Françoise continuë d'être à 
Klein-Linness la Droite de cette Armée 
étendant. vèrs Bujecks & la Gauche à 
Wetxlar: il ne s’y paffe d’ailleurs rien 
d’intereffant, à l'exception de quelques 
Eftarmouches entre les Troupes légé: 
tes de part & Pautre; 

D'Alienas le 10. Novembre, 

S: À. S:-Mgr. le Duc de Mecklenbourg- 
trelit» arriva, il ya quelques jours, à 
Hambourg fous le nom de Comte de 
Schnerin & fe retira à lPHôtellerie nom: 
mé la Ville de Londres: 


De Vienne le 14; Novembre, 

Lundi dernier le Comte de Torrepal: 
ma, Miniftre Plenipotentiaire d’Efpagne, 
donna à l’occafion de la Fête de $. Char- 
les, dont le Roi {on Maître porte le nom, 
un repas fuperbe aux Miniftres de cette 
Cour, aux Miniftres Etrangers & à plu- 
fieurs autres perfonnes de diftin£tion.” 

Dimanche dernier 11. dece mois le 
Marquis de Mejo, Miniftre Plenipoten- 
tiaire du Roi des Deux-Siciles, fe rendit 
à l’Audience de Leurs Majeftés I. & R. 
A., & leur prefenta les Lettres par 
lefquelles le Roi fon Maître leur fait 
part de fon.avenement au Trône. LI. 
MM. I. &R: A. firent à ce Miniftre P 
accueil le plus diftingués& lui donnerent 
dans cette audience des marques de Pu» 
nion & de l’amitié folide, qui fubfiftent 
entre les deux Cours: 

De. Varfovie le 28. Novembre. 

Mr, de Séutterbeims Lieutenant-Colo- 
nel, eft arrivé aujourd’hui en Courrier 
dans cette Ville à 8.du heures,matin pré» 
cédé de 7,Poftillons, apportant à la Cour 
l’importante & agréable nouvelles que 
le Corps aux ordres: de Mr. le Général 
Finck, composé d'environ 18: mille 
hommes, avoit été battu le 20: du cou» 
rant.par un Corps Aufrichien à Maxen 
proche de ‘Dresde. 

On a des avis préliminaires, que les 
Autrichiens ont pris à PEnnemi 30. Ca- 
nons & 12, Drapeaux en cette occa 
fion. 

Mr. de Stutterheim aÿantété aufitôt 
dépêché par L.L. AA. RiR, les Princes 
Albert. & Clement du Champ de batailié 
avec cette agréable nouvelle, on attend 
au premier jour un détail plus ciréon- 
ftancié de cet évenement intereffants 
dont on f-promet de plus heureufes 
fuites. la communication en eft refer- 
vée pour la Gazette prochaine. 
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DU 28. NOVEMBRE 1750. 


Suita JOURNAL de Armée I. © R. depuis les. jusqu’au 8. Novembre, 
Du Quartier- Général à Heynitz, 


f ’Armée marcha le $. du Camp de Naundorf jusques dans les environs de 
— Lomatféh avec le Corps aux ordres du Duc d’Aremberg , qui étoit là veille 
tentré en ligne, 

Le Général-Major de Brentano. prit de fon côté pofte à Döbeln; le Colo- 
nel de Bosfort à Grima ; le Général Major de Veczey près de Rila, & le Gé- 
néral Comte Emeric Efterhazy à Staubits après avoir fait occuper Ratzen & Ofchatz. 
Le dernier de ces Généraux a mandé de Séaubitx, qu’un Bataillon de Grenadiers 
& un Régiment de Dragons ennemis avoient marché hier 4. à Eulenbourg & qu’un 
de leurs Francs Bataillons & quelques Houffars étoient entrés le même jour à 
Warzen, 

D’autres avis, parvenus fort tard du Général- Major de Weczey, nous ont 
appris, qüe 10. à 12. Efcadrons de Houffars Pruffiens avoient obligé aujourd’hui 
vèrs le foir fes Poftes avancés de fe replier de Strebla s & que paffant enfuite 
{ur la Droite. de cette Ville, les Ennemis avoient marché à Klein-Riegln » où ils 
avoient pris pofte. Le Colonel de Bosfort a mandé de plus, qu'il avoit été hier 
fuivi de loin pendant toute fa marche par quelques Houffars ennemis, & qwa- 
yant appris, qu’ils avoient un Détachement à Wurzen, ilavoit fait pañler la Mal- 
da à une pattie de fes Houflars, qui les en avoit chaflés. Les Prifonniers, qu’on 
a fait à cette occafion,. rapportent, que les Troupes Pruffiennes qui étoient à 
Düben, ont marché fur Eulenbourgs & que le Général de Rebentifch en a été en- 
voyé vèrs Thalbitæ avec 6. Batailions & 14, Efcadrons, dont 8. de Cavallerie & 
6, de Houflars , dont ce Général a fait à Nitschwitz un Détachement compolé d? 
un Bataillon & de quelques Houffars, 

Le 6. PArmée fe remit en mouvement, & vint camper de Lomatfth dans les 
environs de Heymitx, la Referve, commandée par le Baron de Sincere, Général 
d'Infanterie, occupant les Hauteurs de Breda, Cette poñition afsûre à l'Armée le 
cours de I Elbe par fa Droite & celui de la Mulda par fa Gauche. 

Ce mouvement ayant effentiellement occafionné un changement dans la 
pofition des Troupes avancées, le Général-Major Comte Efterhazy a pris aujourd’hui 
6. pofte à Medélwitx; le Général de Brentano, à Roffweins & le Colonel Bosfort 
à Waldheim. Le Comte Eferhaxy a donné avis de fon pofte, que 400. Houffars 
& 109, Dragons énnemis étoient arrivés à 2, heures du matin à Ofchatx , & que 
le Général dé Siutlerhaim s’étoit porté à Sérebla avec 5. Régimens de Houffars, 
d’où il étoit parti aujourd’hui vèrs midi prenant la route de Rifa. 

On a également appris par M. de Brentano que 3. Efcadrons de Houffars 
& 2. de Dragons Pruffiens avoient pris pofte à pederitz. 


$ 


NT M 
h M 
k 
f 
E 


, papama ge 


M. le Maréchal ayant d’ailleurs ordonné au Lieutenant Général Baron de 
Beck de porter du côté de Rumbourg le Corps de Troupes qu’il commande, ce 
Général a mandé qu'il avoit exécuté cet ordre aujourd'hui 6.; qu'il campoit à 
portée de cette Ville, & qu’il avoit cependant laifë les Troupes néceffaires dans | 
les environs de Ziftaw, où il les avoit placées dans les poftes les plus propres à 
bien obferver de toutes parts les mouvemens des Ennemis. 

Le Baron de Sircere donna avis le 7. au (ir que les Pr#fffens avoïent re- 
pouffé le matin un Pofte de Houffars qu’il avoit mis à Eckersberg; qu'ils avoient 
tenté de déloger également les Croates qui étoient à Sera, mais que le Colonel 
Prince de Ligne & le Colonel d’ Eichholz s'étant avancés, pour foutenir les Croa- 
fes avec un Bataillon de Ligne & un d'Angerms les Ennemis avoient été repoufiés 

avec perte de leur part. 

Le Colonel de Bosforf a mandé de fon côté, qu’aÿant donné à M. Rich- 
ter, Lieutenant au Régiment de l’Etat-Major de l’Armée, un Détachement, pour 
aller rompre les ponts de Leifnig, Colditz & Rocblité; comme cet Officier faifoit 
travailler à celui de Lefnig, un Détachement, d'environ 80. Houflars Pruf- 
fienss avoit marché droit fur cette Ville; pour le furprendre, mais que M. 
Richter s'étoit conduit avec tant d'intelligence, & avoit pris de fi bonnes précau- 
tions, qu’au lieu d’être furpris, il avoit pouflé les Ennemis fort loin, & qu’après 
leur avoir tué & blefié plufieurs des Leurs, il leur avoit pris 15, hommes & autant 
de chevaux. 

On a d'ailleurs été inftruit par M. de Brentand , qu'après avoir replié tous 
fes Poftes avancés , les Troupes aux ordres du Général Wunfch , qu’on-eftime 
fortes de 7. mille hommes, étoient arrivées à Döbeln s & avoient campé fur les 
Hauteurs, qui font derriere cette Ville, étendant lcurs Poftes avancés à Malitfib, 
Cobelsdorffs Offigs & jusques à un quart de lieuë de Petersdorff: 

De Viennes le 17. Novembre. 

La Cour fut en Gala, Jeudi dernier 15. de ce mois & Fête de S. Léopold» 
dont $. A. R. Mgr. le Troifiemé Archiduc porte le nom. 

Le même jour L.L, M.M.I. & R. A., accompagnées de S. A. R. Mgr. l’Ar- 
chiduc Tofeph,fe rendirent,fuivant Pufage,à Clofterneubourg LL.Miydinerent & re: 
vinrent le foir en cette Capitale. 

Mgr. PArchiduc Charles pafa affez tranquilément la nuit du r4. au 15. 
quoique $.A.R. ait moins dormi cette nuit, que la précédente. 

La fuppuration des Boutons au vifäge commença à diminuer ce jour-là; mais 
elle fut dans toute fa force aux mains, aux pieds, & awrefte du Corps ; la fièvre 
fut proportionnée à Pétat-a&tuel de la maladie, & au grand nombre de Boutons. 

La nuit du 15, au 16. a encore été afez tranquile, de même que la jour- 
née du 15.; le vifage a commencé à defenflers mais les mains (ont fort enflées, 
tous les Boutons étant en pleine fuppuration dans ces parties. S.A. R. a de 
la force, quoique la maladie foit violente, & Ceit ce qui donne beaucoup 
d’efpoir. 

La Journée d'hier a également été aflèztranquile , & la nuit derniere bon- 
ne. Les Boutons contiuuënt à fe deffécher au vifage, les mains font moins 
enfiées, les Boutons aux pieds & aux jambes font en pleine fuppuration, la 
fièvre diminuë & l’efpoir augmente. 


